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R E S U  M  E  S  

RESUME_: l-e developpement de la lecture publique est un fait 

recent a Besangon. La mediathsque lierre Bayle, ouverte en 

novembre 1986, s'insere dans un reseau de bibliotheques. La 

politique de constitution de son fonds de documents, (ouvrages 

du secteur adulte), permet 1'etude de ses principales orienta-

tions, et suscite une reflexion sur sa gestion et ses perspectives 
d'avenir. 

ABSTRACT : the libraries'development is a new event in Besangon. 

The library Pierre Bayle, that was opened in november 1986, is 

attached to a network of libraries. The collection development 

policy allows the study of its main trends, snd brings about 

consideration on its management and its future prospects. 
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La mediatheque Pierre Bayle de Besangon a ouvert 

ses portes au public 1e 28 novembre "1986. Sa creation s'insere 

dans un projet, visant a reunir en un reseau hombgene, 1'ensem— 

ble des bibliotheques de la ville. La politique de constitution 

du fonds de documents est un des aspects essentiels de sa mise 

en service. L«objectif de ce travail est d'etudier les r^alites 

de cette politique, (nous nous preoccuperons uniquement des 

documents appartenant a la salle de pr§t adultes). 

Le developpement de la lecture publique a Besangon 

est un fait recent, dont il conviendra de parler, afin d'en 

comprendre la necessite, les bouleversements provoques, la 

somme de travail a accomplir. L'examen de la situation des 

bibliotheques en 1985, et 1'analyse du projet de restructura-

tion, permettront de mieux cerner la place centrale de la 

mediatheque, au sein du reseau de lecture publique. 

En cette periode d•informatisation des bibliotheques, 

alors m§me que la notion de gestion evolue, souvent remplacee 

Par le terme de management, il existe plusieurs techniques 

performantes, qui evaluent la qualite des collections d'une 

bibliotheque, les habitudes de ses utilisateurs (ou non uti-

lisateurs), et les moyens susceptibles d'ameliorer son effica-

cite. Nous nous interesserons d«avantage ici aux mesures 

quantitatives, souvent plus faciles a appliquer et interpreter, 

que des evaluations qualitatives. Efficacite sous—entend qualite 

du service rendu aux lecteurs, et corollairement, adaptatV Cr< 

des collections aux besoins du public. 

En tant que structure recente, la mediatheque Pierre 

Bayle offre un terrain d'etude interessant, quant a cette ques— 

tion de politique d'acquisition des documents et de gestion des 

stocks. Comment a—t—on envisage, discute, elabore 1e fonds de 

documents ? Quels ont ete les criteres prioritaires de choix 

des ouvrages ? Le concept de "gestion des stocks" a-t-il donne 

lieu a une reflexion et des initiatives de travail ? Apres quel— 

ques mois de fonctionnement, quel premier bilan peut-on dresser ? 
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Autant de questions auxquelles nous nous efforcerons 

de repondre dans cette note de synthese : plus qu'un constat, 

ce travail devra permettre 1'ebauche d'une reflexion et ouvrir 

des perspectives d'avenir pour la mediatheque. 
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I. SITUATION DES BIBLIOTHEQUES AVANT L'ELABORATION DU RESEAU 

Lfexamen des structures pre-existant a la creation 

de la mediatheque et la mise en place du reseau, est necessaire, 

afin de mieux exposer les objectifs a atteindre en matiere de 

lecture publique. 

Besangon est une ville d'environ 121 000 habitants, 

repartis dans 14 quartiers. En 1985, 7,7 % de la population 

frequente les bibliotheques de la ville, moyenne faible par 

rapport a la moyenne nationale : 14 %, et la moyenne que se 

fixent en general les municipalites, 25 % - 30 %. 

En 1982, le retrait du bibliobus de la Bibliotheque 

Centrale de Pr§t, qui desservait les petites bibliotheques de 

la ville et les ecoles, a fait apparaitre plus crucialement 

les manques d1equipements en lecture publique. A ce propos, 

on peut signaler qu'aucune bibliotheque n*a ete construite 

a Besangon depuis plus d'un siecle. Si des quartiers benefi-

cient en 1985 de locaux amenages, d'autres n'ont encoee aucune 

structure a leur disposition. 

1. Au_cent_re _vi_l l_e 

La BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE CLASSEE. heritiere d'un * 

riche passe historique, doit son origine aux collections reu-

nies par 1e Cardinal de Granvelle. L'Abbe Boisot les rachetera 

en partie, pour les leguer a ses concitoyens et en faire un 

dep6t ouvert au public. Son testament de 1694 constitue la 

charte de fondation de la bibliotheque. Au fil des annees, 

1•etablissement s'est enrichi des confiscations revolutionnai— 

res, de dons et legs divers. Installee dans une abbaye jusqu'a 

la Revolution, la bibliotheque a ete transferee dans les locaux 

actuels, edifies de 1808 a 1839 pour la recevoir. (Aujourd'hui, 

le bStiment est trop petit pour stocker 1'ensemble des documents 

disperses en 5 lieux de la ville). 

La bibliotheque est depositaire du depot legal regio— 
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nal et compte un fonds de 260 000 imprimes (plus de 700 titres 

de periodiques dont 400 en cours), 3700 manuscrits, 1000 incu-

nables, 12 000 dessins, estampes, cartes et plans, 18 000 mon-

naies et medailles, 200 tableaux et sculptures. S'ajoutent les 

archives municipales depuis 1290 et les registres paroissiaux 
depuis la fin du seizieme sieclfe. 

Le prSt au public est restreint, la consultation sur 

place est plus importante, en raison de la nature m§me du fonds. 

Cependant, les possibilites d»accueil sont tres limitees : 

jusqu»a 150 lecteurs par jour se disputent les 30 sieges de la 
salle d'etude. 

La BXBLIOTHEQUE POPULAIRE : cette bibliotheque a 

longtemps ete abritee dans un local tres etroit, (elle date 

de 1885). Transferee dans des locaux de 1'Hdtel de Ville, ge-

ree par un personnel municipal, elle cessera ses activitis a 

la fin de 1'annee 1985 : son fonds de 35 000 ouvrages sera 

alors en partie recupere, pour la constitution du fonds de la 
mediatheque Pierre Bayle. 

Le terme mSme de bibliotheque populaire peut surpren-

dre et semer une certaine confusion. Cette nomination traduit la 

distinction, qui a d1ailleurs survecu, etablie entre une biblio— 

theque d1etude : "la class^e", et une bibliotheque tous publics 
"la populaire". 

Ces deux structures ont coexiste sous la responsabilifci 

d un conservateur en chef, avec cependant des gestions tres 

s^parees. La bibliotheque populaire, avec un public d»environ 

2500 lecteurs, a plus ou moins vegete, souffrant entre autres, 

d'un manque de personnel qualifie, (en 1985, sur 9 postes, une 

seule personne avait regu une formation theorique : le CAFB). 

La mediatheque Pierre Bayle a remplace cette bibliotheque po— 

pulaire. Sa crtlation correspond a la volonte de la municipalite 

de mettre en place un veritable service de lecture publique. 

Le CENTRE CULTUREL PIERRE BAYLE : dans les locaux de 
centre, existent : 

- la bibliotheque pour les jeunes (16 000 ouvrages), 
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- le centre de documentation et de periodiques, (400 

publications periodiques), qui regoit environ 100 personnes 

par jour. Des dossiers de presse sont regulierement constitues. 

Un fichier, axe plus particulierement sur les problemes du 

monde contemporain, permet une recherche thematique. 

2. _Dan^s_l_e suar_tier_de^ _Planoise 

Ce quartier entierement cree au cours des vingt der-

nieres annees, est le plus habite de Besangon : 15 % de la 

population bisontine. 

La BXBLIOTHEQUE JEAN MOULIN : elle ddssert un public 

adultes et enfants, (14 700 ouvrages, 60 000 pr§ts par an). 

Elle est amenagee dans le sous-sol d'un immeuble d'habitation. 

La BIBLIOTHEQUE DE L'AVENUE ILE DE FRANCE : elle ne 

regoit que des enfants, (8000 ouvrages). Elle occupe le rez-

de-chaussee de la Maison des Associations. 

3. _Da_ns_l_e ,gua.r_ti_er_d_es_Cla^irs_ S_ol.ei.ls. 

Une BIBLIOTHEQUE pour adultes et enfants est implan— 

tee depuis 1975 dans ce quartier populaire. Elle possede 13 000 

ouvrages environ. Elle est amenagee dans une ancienne demeure, 

au milieu d'un parc. 

4. J3ans_les_qua_rMers_d_e Montrapon, la Grette, Palente 

Trois ANNEXES de la bibliotheque populaire du centre 

ville sont implantees dans des locaux polyvalents (maisons de 

jeunes). Leur fonctionnement est limite : heures d1ouverture 

et personnel reduits ; nombre d'ouvrages inferieur a 3000. 

Leur appartenance a des Maisons de Jeunes selectionne le public. 
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5. _Les_ s.ervices_de^ d_oc.umerit_at_iojn specialisee 

Trois structures documentaires dipendent au m&me 

titre que les autres bibliotheques, du service des affaires 

culturelles de la mairie. II est important de les signaler, 

car elles participeront plus tard au reseau. 

Le CENTRE DE DOCUMENTATION DU MUSEE DE LA RESISTANCE : 

il possede 2000 titres (periode 1933-1950), une phototheque de 

6000 negatifs et 2000 tirages, 60 abonnements de periodiques. 

Son public est compose de scolaires, universitaires 

et chercheurs. Le centre est egalement utilise par les conser-

vateurs des musees. Le pr§t y est peu important, 1'aspect recher 
che privilegie. 

Le CENTRE DE DOCUMENTATION DU MUSEE D'HISTOIRE GRANVEL 

se trouvent dans ce musee deux fonds documentaires, distincts 

de par leur origine, leur constitution et leur classement : 

— le fonds du musee d'histoire de Besangon ; 

- le fonds Horlo sur 1'histoire de 1'horlogerie. 

II s'agit de 4 500 diapositives, 1000 ouvrages, quelques bandes 
video ou films. 

La specificite de ce centre est interessante, et 

actuellement, son d^veloppement s'oriente dans les directions 

suivantes : 1'histoire franc-comtoise, 11architecture et 1'ur— 

banisme, la culture scientifique et technique. 

La BIBLIOTHEQUE REGIONALE DES BEAUX—ARTS : le fonds 

comporte 4000 livres, 5000 diapositives, 150 affiches, 100 

cassettes video, 50 titres de periodiques» Les livres sont en 

pr&t pour les eleves et les enseignants, et en consultation 

P°ur le public exterieur. Recherche et lecture sur place sont 
importantes. 
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II» LES INSUFFISANCES DE LA LECTURE PUBLIQUE A BESANCON 

Suite a cette rapide presentation des bibliotheques 

de la ville (ont ete volontairement omises les bibliotheques 

d'entreprises et d•associations, dont le fonctionnement est 

limite par le benevolat et les credits), il convient de sou-

ligner les manques d'un reel service de lecture publique. 

1. Les faiblesses du systeme s'expliquent en partie par 

1'organiqation administrative. D»apres 1«organigramme des rela-

tions administratives (voir page 30), nous constatons que les 

bibliotheques (d'avant restructuration ), dependent du service 

des affaires culturelles de la mairie. Ainsi, avons nous a 

faire a un essaim de bibliotheques, tres diverses de par leur 

importance, leurs moyens, leur public. Disseminees dans la 

ville, gerees independamment les unes des autres, ces biblio-

theques ne beneficient d•aucune politique globale. S»ensuivent 

desequilibres et dysfonctionnements, inevitables en cette ab-

sence de coordination et gestion rigoureuses. 

2. Le personnel (voir tableau page 31), est inegalement 

reparti. Dans certaines bibliotheques, les postes a mi-temps 

depassent 80 % du total des emplois (Ile de France, Pierre 

Bayle enfantine). Cela pose des problemes au niveau du suivi 

du travail. D1autre part, si des bibliotheques sont bien pour— 

vues en personnel qualifie (par exemple les Clairs Soleils, 

ave trois bibliothecaires a temps plein), d'autres souffrent 

d'un manque de personnel forme (en particulier la bibliotheque 
populaire). 

3. Les postes tres diversifies ne correspondent pas a 

une diversite des fonctions. Dans certaines structures, le 

travail de bibliotheque est assure indifferemment par les ani— 

mateurs, bibliothecaires, employes... C'est un inconvenient 

pour un fonctionnement rigoureux et performant. 
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C°ncl_usion 

Les implantations d * equipements en lecture publique 

en 1985 a Besangon, sont nettement insuffisantes (voir tableau 

recapitulatif page 32 et normes indicatives de la Direction du 
Livre page 33). 

Tout un passe a contribue a cette situation : le 

desinter£t porte a la bibliotheque populaire (par rapport a 

la municipale classee) ' et 1 e developpement plus ou moins -.aon— 

trole de petites structures (dans les annees 60-80), en sont 

par exemple une illustration. 

En 1985, trois quartiers seulement sur quatorze, 

delimites par 1e plan d *occupation des sols, sont desservis 

de maniere satisfaisante : les Clairs Soleils, le centre ville, 
Planoise. 

Lorsque la municipalite decide de restructurer son 

service "bibliotheques", elle s»attele a une tSche de grande 

envergure. Monsieur Regis Faivre, bibliothecaire, est charge 

Par la mairie de proposer une nouvelle organisation des biblio-

theques de la ville et de constituer un reseau de lecture 

publique. Travail difficile, de longue haleine, qui a exige 

de sa part et de celle du personnel, un investissement humain 
considerable. 

Nous allons dans la partie qui suit examiner les 

grandes lignes du projet, voir dans quelle mesure la media-

theque est 11element moteur du reseau. Puis nous nous centre-

rons sur cet aspect volontairement mis en evidence : la poli— 

tique de constitution du fonds de 1a mediatheque Pierre Bayle, 

(section adultes), indissociable du contexte de restructuration 
des bibliotheques de la ville. 
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III LE RESEAU DES BIBLIOTHEQUES DE BESANCON 

1. Objectlfs 
Le reseau doit permettre de remedier a 1'etat de 

sous-developpement qui affecte la lecture publique a Besangon. 

Nous pouvons resumer ses objectifs par les trois termes de 

cooperation, organisation et coordination. Monsieur Faivre, 

dans la presentation de son projet, presente de cette maniere 

les implications du reseau : 

| ORGANISATION IMPLICATIONS BENEFICIAIRES 

Mise en commun des ressour-
ces de toutes les biblio-

i th&ques 

t 

Extension des possibilit4s Le public 

Rationalisation des fonc-
tionnements pour toutes les 
biblioth&ques 

Economies budg4taires Le contribuable 
La municipalit£ 

• Organisation du travail et 
des activit4s pour l'ensem-
ble des biblioth&ques 

Efficacit4 Le personnel 
Le public 

A moyen terme, le rdseau doit assurer le quadrillage 

de la ville de Besangon en services de lecture publique, que ce 

soit au moyen de bibliotheques de quartier,(pour les quartiers 

a forte densite de population), ou de bibliobus. 

La mediatheque, dans le reseau, joue le rfile de bi— 

bliotheque centrale : elle regroupe 1'essentiel des fonctions 

communes a 11ensemble des bibliotheques, administration, acqui— 

sitions, gestion technique des documents, diffusion, animation*.. 

Sa position de bibliotheque de reference 1'amene a gerer le 

nombre de documents le plus important. et a en assurer une dif— 
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fusion optimale aupres du public. Elle doit egalement offrir 

une variete de supports d'information, c'est pourquoi outre 

le prSt d'ouvrages et la consultation de periodiques, elle 

doit proposer des services tels que le pr£t de documents audio-

visuels. Le projet envisage la creation d'une discotheque, 

d'une videotheque et d'une artotheque. 

2. Mjse en place du reseau 

Des priorites ont ete necessaires a la mise en place 
du reseau. Ce sont : 

— une nouvelle organisation administrative. 

-!• 1 • acquisition d'un systeme informatique de gestion 

des bibliotheques. 

- 1'amenagement de la mediatheque (salle de lecture 

adultes, salle des periodiques, services techniques, 

salle d'accueil au public, salle d'exposition), dans 

les locaux du centre Pierre Bayle. 

Nous nous attacherons exclusivement a ces trois points, 

puisque la mediatheque a ouvert ses portes, une fois ces reali-

sations terminees. L'amelioration des structures existantes, 

et le projet de nouvelles bibliotheques de quartiers, de la 

videotheque, la discotheque et 1'artotheque ne nous concernent 

pas directement dans cette etude, aussi delaisserons nous ces 

points forts du reseau, malgre leur inter§t evident. 

2.1. Lia_nouvelJ.e^ ̂ rcjani^ation 

L'organigramme (voir page 34) donne une vision syn— 

thetique de 1'organisation administrative du reseau. 

Trois services distincts sont operationnels : 

— le service administratif : dependant de 1'adminis— 

tration generale, il est charge des attributions principales 

suivantes : la gestion du personnel, le budget et la gestion 
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comptable (suivi des depenses, acquisitions, recettes), les 

relations administratives avec la municipalite. 

- le service du reseau de lecture publique : Monsieur 

Faivre a propose un schema tres explicatif, quant au circuit 

du document, depuis 1'acquisition jusqu'au pr§t (voir page 35). 

La concertation entre les divers membres du reseau est 

a la base du fonctionnement. Les voeux d'achat emis par chaque 

responsable, sont ensuite harmonises en fonction d'une politique 

globale d'acquisition. Puis le service administratif centralise 

les commandes, et se charge des bons de commande. Apres verifi-

cation des livraisons, les documents subissent le traitement 

necessaire a la diffusion aupres du public : controle, estampil-

lage, catalogage... ce, avant d'etre repartis et distribues dans 

les bibliothsques. (Actuellement, les services techniques sont 

inte^ralenent regroupes a la mediatheque. Quand chaque annexe dis-

posera de son propre materiel informatique, le catalogage pourra 

§tre partage). 

- le service de la municipale classee : la bibliotheque 

municipale classee n'entre pas pour le moment dans le cadre du 

reseau. La separation fonds ancien / fonds lecture publique demeure 

a part entiere. Une integration par le biais de 11informatique 

pourrait se faire dans des temps futurs. 

2.2. Dobis/Libis sy_steme i_nformat_ique_de ge_stion des bibMotheques_ 

de_Besan£on 

Dobis/Libis est un systeme integre, aui couvre 

toutes les fonctions d'une bibliotheque : catalogage, pr§t, 

recherche, acquisitions, bulletinage et resume. II peut §tre 

utilise par une seule bibliotheque ou par un reseau. Flusieurs 

bibliotheques distantes les unes des autres peuvent se parta-

ger les services d'un m§me ordinateur central. En reseau, les 

fichiers de toutes les bibliotheques sont stockes dans la 

memoire de 11 ordinateur. Chaque bibliotheque, gr§.ce a des ter-

minaux, gere sesfpropres fichiers et dispose d'un acces aux 

autres etablissements, (l'actualisation des catalogues et fichiers 

a la disposition des utilisateurs est permanente). La consul-

tation du catalogue central permet a 11etablissement qui recher-
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che un document de determiner qui en possede un exemplaire 

et de savoir s'il est disponible ou non. Notons que la cons-

titution d1un fichier unique pour les bibliotheques en reseau 

n1impose pas un mode de fonctionnement uniforme. 

Dobis/Libis est conforme a MARC, format d'echange 

international d'informations bibliographiques. II est totale-

ment compatible avec le codage de MARC pour les monographies, 

les films, les manuscrits, les cartes geographiques, la musique 

et les periodiques. Ceci est interessant dans le cas d'un reseau 

qui regroupe plusieurs centres d•interSt (lecture publique et 

bibliotheque d'etude). Chaque entite peut conserver sa propre 

methode d'organisation et sa propre gestion. 

Un bibliothecaire peut consulter les fonctions : 

acquisitions, catalogage, pr§t, recherche, bulletinage et 

resumd. II obtiendra une information complete sur tout docu-

ment en rayon, en pr&t ou en commande. II pourra retrouver 

n'importe quel enregistrement du catalogue au moyen de 1'un 

des dix index suivants : 

- Nom 

- Titre (tous les mots du titre sont interrogeables) 

- Matieres (jusqu'a 14 mots—matieres possibles) 

- Numero systematique 

- Mots du resume 

- Editeur 

- ISBN/ISSN 

- En reserve 

- Cote 

- Numero d'exemplaire 

Le logiciel donne la possibilite de recherches croisees, par 

les operateurs booleens, et une selection par dates. 

Dobis/Libis est implante sur IBM, materiel utilise 

par la mairie de Besangon. Ses possibilitis de modifications 

sont reelles. Enfin, 1'adaptation sur minitel est ecrite et 

fonctionne deja a la bibliotheque centrale de pr§t des PTT. 

(A Besangon, elle a fonctionne le 27 avril 1987 au salon du 

livre de Franche-Comte). 
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Un autre argument a plaide en faveur de Dobis/Libis : 

Nice et Sfcrasbourg 1«utilisent pour des activites tout a fait 

similaires a celles de Besangon. 

Le choix de ce logiciel a implique un travail impor— 

tant de traduction (de 1'anglais au frangais). Actuellement, 

il fonctionne pour les modalites precedemment decrites (mis 
a part 1e bulletinage et les statistiques)• 

Le module de statistiques sera operationnel dans le 

courant de 1'annee 1987 : les statistiques peuvent §tre analy-

sees et imprimees sous differentes formes exploitables (nombre 

et type de documents pr§tes pendant une periode , par exemple)• 

L'absence de statistiques precises a limite cette 

etude. Nous verrons dans quelle mesure 1'utilisation des sta-

tistiques fournies par Dobis/Libis peut ameliorer la politique 
d'acquisition. 

Ame,na_gem^nt_ d_e_l_a med.ia.th.e5.ue, d.an.s_le.s_locau3< d.u_cent.re. P.._Bayl_e 

L'implantation de la mediatheque dans les locaux du 

centre Pierre Bayle a suppose 1'adaptation de la structure a 

des bStiments anciens : il s'agit en effet d'une ancienne ca-

serne, dont les murs de refend atteignent jusqu'a un metre 

d'epaisseur. II a fallu egalement tenir compte des contraintes 

de resistance des sols, qui limitent les possibilites d'utili-
sation. 

Actuellement, les locaux se repartissent de cette 
maniere : 

SERVICES PUBLICS 

- re_z d-e___chau.ss.e-e 

Informations culturelles 

Cafeteria/Consultation de quotidiens 

Discotheque 

Videotheque 

Bibliotheque des jeunes 

- £remi.e_r eta.ge 

Salle de prSt adultes 

62 m2 

99,23 m2 

112 m2 

112 m2 

261,65 m2 

490,50 m2 
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Salle de presse et d'actualite 138,93 m2 

Toilettes 10,26 m2 

Hall d1exposition 103,40 m2 

TOTAL ZONE PUBLIQUE = 1389,97 m2 

(Les normes de la Direction du Livre attribuent 1892 m2 pour 

les services publics d'une centrale dependant d'une ville de 

120 000 habitants. Besangon est bien en dessous des normes). 

SERVICES INTERNES 

— rez d_e ch_auss_eje 

Services techniques 134,52 m2 

Bureaux 68 m2 

- jDremier, e.t_ag_e 

Salles de travail et bureaux 321,95 m-2 

TOTAL ZONE INTERNE = 524,47 m2 

(Les normes de la Direction du Livre attribuent 863 m2 aux ser-

vices interieurs pour une centrale de cette importance). 

Le projet de restructuration proposait la construc-

tion d'une mezzanine sous verriere, de 250 m2, qui, attenante 

a la salle de prSt et la salle d'actualite, aurait abrite la 

section enfants et adolescents. Les 261,65m2 de 1'actuel1e 

bibliotheque des jeunes aurait alors servi de reserve, pour 

le bibliobus et les livres adultes. (voir plan page 36). 

II s•ensuivait une meilleure fonctionnalite du bStiment, avec 
un rapprochement des zones de lecture publique (section enfants 

et adolescents proche de la section adultes), une reserve ad— 

jacente aux services techniques, et un acces unique pour tous 

les lieux publics (interessant pour le pr§t et le contrdle 

anti-vol)• Ce projet n'ayant pas ete realise, il n»existe ac-

tuellement pas de reserve. Par consequent, le bibliobus ne 

peut fonctionner pour le moment, et il n'y a pas possibilite 

de stockage des livres adultes. A plus ou moins long terme, 
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(Monsieur Faivre pense que d'ici deux ans), la situation sera 

difficilement viable, au vu de 1'accroissement des collections 

d*une part, et de la necessite, d'autre part, d«un bibliobus. 
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IV* LA POLITIQUE DE CONSTITUTION DU FONDS DE LECTURE ADULTE DE 

LA MEDIATHEQUE 

La mediatheque, appelee a fonctionner en tant que 

centrale au sein d'un reseau de lecture publique, a donc rem-

place la vetuste bibliotheque populaire, qui avec ses 2500 

lecteurs, stagnait depuis de nombreuses annees. Eiie a recu-

pere le fonds d'ouvrages de cette structure devenue inutile, 

cadeau plus ou moins "empoisonne", qui a exige un lourd tra-
vail de mise a jour. 

'i* Le fonds de la bibliotheque populaire 

Ce fonds n'a jamais beneficie d'une politique d'ac— 

quisition coherente. D»apres Madame Pidoux, actuelle responsa-

ble du secteur adultes de la mediatheque, les acquisitions 

n'ont pas ete effectuees cn fonction des besoins d'une biblio-

theque publique. (A noter que 1a bibliotheque acquerait une 

grande partie de ses ouvrages par dons divers). Le lectorat, 

compose essentiellement de lyceens, professeurs et personnes 

Sgees, a influe fortement sur la nature du fonds de documents. 

Le bibliothecaire, responsable de "la populaire", acceptait en 

general toutes ies propositions d'achat du public : si cette 

ecoute est favorable en soi, elle a donne une certaine orien— 

tation a la bibliotheque, structure reservee a des personnes 
bien ciblees. 

Dans ces conditions, 1'elargissement et 1e rayonne— 

ment de la bibliotheque populaire etaient difficilement reali-

sables. II a resulte de cette gestion, un fonds tres inegal 
en qualite et quantite de documents selon les domaines, plus 

apparente au fonds d'une bibliotheque d'etude, qu*a celui d'une 

bibliotheque de lecture publique. 

Cette vision quelque peu caricaturale permet de mieux 

comprendre le peu d'impact de la structure, situee au coeur de 

la ville, et pourtant peu frequentee, pas ou mal connue des 

bisontins, du temps de son fonctionnement. 

Le fonds de cette bibliotheque comptait environ 35000 

ouvrages, (Madame Pidoux a avance le chiffre de 40000,- beau-
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coup de livres ri' etant pas recenses). Certains secteurs etaient 

hyper-developpes, en particulier le theStre, la poesie, la 

1itterature, les arts... Les secteurs quasi—inexistants concer— 

naient essentiellement la vie quotidienne, les nouvelles 

technologies, 1'information... en resume, des ouvrages qui 

sortent beaucoup dans les bibliotheques publiques. Par ailleurs, 

il n*y avait ni ouvrages de reference, ni bandes dessinees. 

Aucune politique de mise a jour coherente n'avait 

ete effectuee, (le bibliothecaire enlevait parfois quelques 

ouvrages des rayons), les livres s•entassaient dans un relatif 

desordre, pour certains domaines. 

La recuperation de ce fonds peu adapte a priori, 

cependant important et donc globalement interessant, s * est 

faite en plusieurs etapes, que nous allons decrire maintenant. 

iia repr,ganiisa.tio.n _du_f_ich.i_er_manue_l_ : on a sup— 

prime les fiches dont les livres avaient disparu. On a mis de 

cote les fiches des livres interessants de par leur contenu, 

mais deteriores physiquement, ce, afin de les racheterq (II 

est en effet difficilement concevable d'ouvrir une structure 

nouvelle et de proposer un fonds peu attrayant). 

2* Le__t_ri_d3s__ou.vra5.es. : On a conserve 26 000 oilvra-

ges. Les ouvrages ecartes du fonds ont connu des destinees 

differentes, selon leur contenu : ainsi, on a donne a la 

bibliotheque municipale classee, des livres d'une valeur cer— 

taine, relevant d'avantage d»un fonds ancien. On a fait don a 

la bibliotheque universitaire d'ouvrages d'erudition, plus 

utiles a des etudiants et chercheurs qu*au grand public. 

On a legue aux foyers de personnes Sgees, les livres juges d'un 

interSt limite, tels que les romans de la col1ection Arlequin, 

(ouvrages peu chers que les intdresses peuvent acheter, estime 

Madame Pidoux), et les- livres obsoletes, (d*un contenu vraiment 

tres vieilli). Le reste des ouvrages est parti au pilon (papier 
recycle). 
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3. La„constituti.qn ^u_/^ch.ier_m^ti.eres. ; ii existait 

un fichier matieres a la bibliotheque populaire, mais le clas-

sement "maison" etait incomplet, (des livres presents a la 

bibliotheque n'y figuraient pas), et tres insuffisant. 

II a fallu repartir a zero pour 1•indexation des 

livres selectionnes. La classification Dewey a ete retenue 

P°ur 1«attribution des cotes et le rangement des livres sur 

les rayons.^Cette classification est utilisee dans la plupart 

des bibliotheques modernes, malgre les defauts qui lui sont 

propres, en 11occurrence, un certain retard et une forte in-

fluence de la civilisation americaine*^ 

Les romans ont ete reorganises sans distinction de 

classe. La cote precise cependant s•il s1agit d'un roman de 

science-fiction : SF, ou d'un roman policier : PL. 

Signalons qu'en complement de ce travail d'attribution des 

cotes, tous les livres ont ete recouverts. 

4. jLa_sa.is.ie. inf.orma.ti.que : La saisie informatique a 

constitue une part tres consequehte de ce travail de reorga-

nisation. Le logiciel permet d'attribuer un maximum de quatorze 

mots—matieres pour 1 * indexation analytique des ouvrages. On a 

applique 1'indexation, sans etablir de hierarchie entre les 

termes choisis : pas de vedettes, ni de sous-vedettes. Des 

regroupements de concepts sont possibles lors de la recherche. 

Cette etape represente une tache tres longue. 

- Les romans (environ 9000), ont tous ete saisis : leur 

recherche est possible par le nom de 1'auteur et le titre. 

— les documentaires ont ete saisis suivant 1•une ou 
1'autre de ces modalites : 

• l.a saisie totale : toutes les informations sont en— 

trees dans le systeme informatique (nom de 11auteur, titre, 

editeur, mots-matieres...etc) 

• l.a saisie minimale : seuls sont entres le numero de 

code a barre et la cote. Cette operation a obei aux imperatifs 

crees par 1«ouverture de la mediatheque. Elle a permis la mise 

en libre acces de tous les livres aux 1ecteurs, (tous les ou— 

vrages sont empruntables car ils font tous 1'objet d»une saisie)* 
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Par contre, la recherche informatisee se limite aux seuls li-
vres traites de maniere complete. 

Actuellement, la saisie informatique du fonds de la bibliotheque 
populaire se poursuit. 

2. Les acquisitions nouvelles 

2.1. ̂e__bu.d_g.et. cons_acr:e _a _1 Vachat d.'o.uvra.g_es 

Avant 11etude des nuuvelles acquisitions du secteur 

adulte de la mediatheque, et des criteres qui ont preside a 

leur choix, 1«examen du budget s'avere necessaire. 

En 1986, apres renseignements pris au service des 

affaires culturelles de la mairie, le budget se departit de 
cette maniere : 

INVESTISSEMENT 

- acquisition mobilier et materiel culturel 647 999,16 

- acquisition mobilier et materiel divers 228 175,92 

- travaux batiment 1 567 382,64 
Total 3 143 557,72 

FONCTIONNEMENT 649 775 

II n•est malheureusement pas possible d'avoir un 

budget d*acquisition d'ouvrages, avant ouverture, precis. 

245 000 francs semble §tre 1•approximation la plus vraisem-

blable. Cette imprecision explique en partie l'effort financier 

dirige essentiellement vers 1'amenagement du bStiment et l'in— 

formatisation, (les travaux concernant la mediatheque ont com— 

mence en 1985 et ont necessite a ce moment—1a, un budget d'in— 

vestissement de 193 430,93). Si 1'acquisition de nouveaux do— 

cuments s'est bien evidemment revelee indispensable, elle n'a 

Pas constitue une priorite principale. A ce propos, la respon— 

sable du secteur adulte releve 1'insuffisance des moyens qui 
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lui ont ete alloues : elle a pu acheter avant 1'ouverture en-

viron 3 500 livres, ("entre 3500 et 4000", dit-elle). L'ajoOt 

de ces acquisitions au fonds de livres recuperes de la Biblio-

theque populaire donne une collection de 30 000 ouvrages environ, 

chiffre relativement faible pour une ville de 11importance de 
Besangon. 

Le budget previsionnel de 1987 se decompose ainsi : 

INVESTISSEMENT 

- acquisition mobilier et materiel culturel 552 500,00 

- acquisition mobilier et materiel divers 273 700,00 

- travaux batiment 120 000 

Total 946 200 

FONCTIONN EMENT 595 150,00 

(dont 168 000 F pour 1'achat de livres) 

Les informations concernant 1'annee 1987 sont plus 

precises. Madame Pidoux dispose de 300 000 F pour 1'acquisi-

tion de documents destines a la lecture adulte. Elle deplore 

encore 1'insuffisance de cette somme : fin avril, 150 000 F 

etaient deja depenses. Cette depense s»explique en partie par 

1'achat d'ouvrages couteux, (ouvrages de reference, encyclope-

dies, dictionnaires.• •), indispensables a la consultation sur 
place. 

2*2. .Na_tu_re_jjes acquis.itio.ns. _et c_ri_te_re_s_ d_e_.ch.oi_x 

Les acquisitions ont repondu a deux necessites, la 

premiere etant de completer les classes Dewey peu representees, 

la seconde de creer des collections d'ouvrages qui n'existaient 

pas a la bibliotheque populaire. 

L'acquisition de nouvelles collections est incontes— 

tablement plus facile a evaluer : on a cree entierement le fonds 

de bandes dessinees (sur les conseils d'une librairie specia-

lisee), d'encyclopedies et dictionnaires. 
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Les autres acquisitions se sont faites au "coup par 

coup"• La decouverte des lacunes du fonds de la bibliotheque 

populaire a oriente les achats, effectues surtout dans le 

domaine de la vie pratique, des nouvelles technologies, de 

la science-fiction et du roman policier. 

La question de la place ne s1est pas reellement posee : 

les 935 metres lineaires de rayons, peuvent en effet supporter 

environ 40 000 documents. On a pu classer sans difficultes 

majeures les 30 000 livres du secteur adulte, avec une separa-

tion marquee entre ouvrages de reference, romans et documentaires. 

Enfin, toutes les acquisitions ont fait 1'objet d'une saisie 

informatique complete. 

L» absence de statistiques ne permet pas une connais-

sance precise du fonds. On a une evaluation quantitative 

globale de 30 000 ouvrages, mais non qualitative. Les classes 

Dewey sont toutes representees, sans que l'on sache exactement 

combien de documents les composent. 

La connaissance precise du stock n'a pas fait 1«objet 

d'une attention particuliere, lors de 1«ouverture de la midia-

theque, d'autres problemes etant plus urgents a resoudre, (en 

particulier, 1'informatisation). On a par ailleurs accorde une 

grande importance a la signalisation destinee au public dans 

la salle de pr6t, signalisation qui indique clairement par des 

panneaux et des fleches de couleur, les grandes rubriques. La 
, _ * 

presentation est par ailleurs attrayante et organisee. 

Cette meconnaissance ou connaissance approximative 

du fonds d'ouvrages n» est pas en fait un signe particulier de 

la mediatheque de Besangon. En France, peu de bibliothecaires 

savent reellement ce dont ils disposent dans leurs bibliotheques. 

Mais une gestion eclairee des stocks oblige a 1a connaissance 

du fonds, et peut grandement fadiliter 1'orientation des 

acquisitions, permettre la realisation d'economies budgetaires 

et ameliorer 1«impact de la bibliotheque ou de la mediatheque. 

(II est bien de toucher les 20 % ou 30 % d'une population, 

encore faut-il les conserver). 
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La mediatheque de Besangon remplace une structure 

qui avait un siecle de retard. Par une gestion efficace, elle 

doit rattraper le temps durant lequel, la population a ete 

privee d'un reel service de lecture publique. Le premier bilan 

s'avere encourageant, nous examinerons dans quelles directions 

la mediatheque peut encore evoluer. 

Premier bilan de fonctionnement 

La mediatheque Pierre Bayle de Besangon est ouverte 

du mercredi au vendredi de 13h a 19h, le samedi de 14h a 18h. Un 

elargissement des horaires d'ouverture au public est prevu, lors-

que le travail necessite par 11informatisation sera moins con— 
sequent. 

La salle de pr£t adultes, comme celle des periodiques, 

est tres frequentee : aucune statistique ne permet de donner le 

taux moyen de frequentation durant une journee^ mais apres cinq 

mois d•ouverture, on sait que 4300 personnes sont inscrites, 

(public qui depasse largement les 2500 lecteurs de la biblio-

theque populaire). Le public, d*apres Madame Pidoux, est plus 

jeune. Les personnes Sgees, qui frequentaient la bibliotheque 

populaire, viennent peu a la mediatheque, semble—t—il, et ont 

dQ tie replier sur les bibliotheques de quartier. 

Un cahier est a la disposition des lecteurs, afin 

qu'ils emettent leurs voeux d*acquisitions. Madame Pidoux en 

tient compte regulierement : c'est a 1'occasion des recherches, 

dit-elle, que l'on se rend compte des manques. 

Actuellement, le fonctionnement tient compte du 

schema (voir page 35), propose dans le projet de Monsieur Faivre. 

Depuis le mois de janvier, les responsables des annexes et du 

secteur adultes de la mediatheque, se reunissent tous ies quinze 

jours, afin de prendre les decisions en matiere dfachats. Ma— 

dame Pidoux se sert principalement de Livres Hebdo. les biblio-

thecaires des annexes utilisent Livres de France. Ces reunions 

assurent la coherence des acquisitions, au sein du reseau de 

lecture publique. On*evite de cette maniere, de multiplier 

les exemplaires d'un m@me ouvrage (sauf necessite, comme pour 

le roman d'Umberto Eca : MLe nom de la rose"). Les possibilites 
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d'echanges entre annexes et mediatheque sont reelles. On en-

visage toujours les acquisitions, en s'appuyant sur le fait 

que la section adultes Bierre Bayle, est la bibliotheque de 
reference. 

Une fois par mois, les bibliothecaires, certains 

libraires et universitaires de Besangon se rencontrent et 

selectionnent six ouvrages environ, pour Bisontel, programme 

d'information bisontine sur minitel, (avec des informations 

municipales, les films a 1'affiche, des jeux, des choix d'ou-

vrages...) Cela fournit aux bibliothecaires une occasion 

supplementaire, de s'informer de la production editoriale 
courante. 

Concl_usion 

La mediatheque, apres cinq mois d'ouverture, se 

heurte principalement a deux problemes : 

1- Le manque de personnel : on pourrait, grace a une 

operation d'embauche, mSme temporaire, en finir avec la saisie 

informatique, et ainsi, augmenter les horaires d'ouverture au 
public. 

2. Des locaux peu pratiques et insuffisants : les res*. 

ponsables de la section periodiques en particulier-se plaignenu 

ae leurs archives eloignees de la salle de consultation, (il 

est vrai que le batiment ancien, outre des avantages estheti-

ques, presente bien des inconvenients au niveau du fonction— 
nement)• 

Le manque de place risque egalement de se poser a 

plus ou moins longue echeance : la Direction du Livre prevoit 

pour une mediatheque du type de celle de Besangon, 40 000 ou-

vrages en pr§t, et 9000 ouvrages de reference, ce, apres quatre 

ou cinq ans d'ouverture. Or, la salle de lecture adultes ne 

peut contenir qu'un maximum de 40 000 livres sur les rayons, •. 

(les ouvrages en pr§t etant exclus). Le projet de creation d'une 

reserve, repousse a 1989, n'est pas sflr d'avoir des suites 
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positives.^Aux dernieres informations, une demande de suppres-

sion de la cafeteria, permettrait de resoudre une bonne partie 
des problemes.) 

Cela nous cunuuit a envisager la politique d*acquisi-

t<fcon pour les temps a venir, et de poser dans la derniere partie, 

cette question : comment la politique d'acquisition peut-elle 

repondre de maniere pertinente aux centres d'inter§t du public, 

tout en etant dependante d'une place disponible limitee, et de 

reelles contraintes budgetaires ? 
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V. PROPOSITIONS POUR UNE POLITIQUE D'AOQUISITION DES DOCUMENTS 

La methode utilisee pour la constitution du fonds 

du secteur adultes de la mediatheque a repose dans une large 

mesure sur le jugement subjectif des bibliothecaires, a qui 

la tache a ete confiee. II ne s'agit pas de denigrer cette 

fagon de proceder, car elle repose sur le savoir-faire et 

1'experience en lecture publique de personnel responsable. 

La recuperation d'un fonds ancien, la selection d'ouvrages 

parmi ce fonds, les achats, ne pouvaient 6tre effectues que 

par des professionnels chevronnes. 

Cependant, dans le souci d'une politique d1acquisi— 

tion adaptee, il serait utile, maintenant que la mediatheque 

fonctionne depuis plusieurs mois, de proceder a une evaluation 

seientifique des premiers resultats. Cette evaluation evitera 

une dispersion des efforts dans des voies inutiles, elle per-

mettra de repondre aux besoins des utilisateurs, et s'inserera 

tout a fait dans le projet de politique globale du reseau. 

"Evaluer pour evoluer" : cette conception du travail suppose 

une maitrise de 1•equipement dont on a la charge, et entre 

autres exigences primordiales, la capacite de rassembler des 

donnees objectives, de les analyser, et les utiliser a bon 

escient. Sans cela, les problemes de gestion auront une fScheuse 

tendance a s'amplifier. Ainsi, par exemple, la gestion empiri-

que d'un fonds, peut aboutir dans un cas extr§me, a une biblio-

theque "conservatoire" ou "museum", dont la mise a jour sera 

d'autant plus delicate, qu»envisagee tardivement et sous 1'effet 
d'urgence. 

Les contraintes budgetaires, un espace liraite pour 

les collections, et toutefois, la volonte de faire de la me— 

diatheque un lieu ouvert a une large tranche de la population, 

constituent les elements favorables a une politique d'acquisi-
tion rigoureuse. 

Le module statistique de Dobis/Libis, fournira des— 

qu'il sera operationnel, des donnees quantifiables, telles les 

informations concernant les 1ecteurs, le fonds d'ouvrages, 
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(quantite et nature des documents), les pr6ts (nombre de prSts 

etablis selon le domaine des des documents).•. L1exploitation 

pertinente de ces donnees, peut faciliter la gestion du stock 
d'ouvrages. 

En premier lieu, on peut calculer le taux de rotation, 

qui permet de donner la mesure de la circulation des livres. II 

s*agit du rapport des pr§ts au fonds d'ouvrages. Un taux fort 

correspondant au fonds d'une classe donnee de la classification 

Dewey, prouve que la classe est trop sollicitee par rapport a 
ce qu'offre la bibliotheque. Un taux faible signale que le 

fonds est trop important dans un domaine, ou inadapte par rap-

Por*t a la demande du public. (Rappelons que le taux moyen varie 
de 5 a 7). 

En second lieu, et pour une etude plus approfondie, 

on a la possibilite de se referer a des methodes de gestion 

des stocks eprouvees. Si en France, cette question n'a passion— 

ne que peu de bibliothecaires, elle a par contre, suscite plus 

de recherches et d•applications, du c6te des Etats-Unis et 

de 11Angleterre, (ce, au vu d'une litterature professionnelle 
abondante en la matiere). 

Mc Clellan, bibliothecaire anglais, a mis au point 

un systeme de contr6le des stocks, alors qu'il exergait ses 

activites a la bibliotheque publique de Tottenham, entre 1950 

et 1965. Les equations qu'il propose, integrent la capacite 

de la bibliotheque (en nombre de volumes ou metres lineaires), 

1'usage (donne par le nombre d'ouvrages en pr§t) et ce qu'il 

nomme,"la fraicheur du fonds". L*application de ces equations, 

que nous ne developperons pas ici, permet de determiner cate-

gorie par categorie, le stock optimum, ainsi que le nombre 

a'uuvrages a ajouter, pour repondre a la demande. 

Le travail de ce bibliothecaire, suivi de maniere 

inegale dans les bibliotheques anglaises, suscite aujourd'hui 

un interSt nouveau, tel en temoigne l'article de Nick Moore : 

"Le stock est de taille", dans le BBF n°29, de 1984. Le succes 

des bibliotheques publiques depend largement des fonds mis a la 
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disposition du public» La mesure de 1'efficacite de ce fonds, 
au moyen des criteres definis par Mc Clellan, est tout a fait 

possible a la mediatheque de riesanvon. CExperimentee a Saint-

Etienne ou elle s'est averee positive, cette gestion des stocks 

apparait bien constituer une solution d'avenir pour les biblio-

theques en libre acces). II est vrai que le travail preliminaire 

est relativement consequent, mais il peut §tre effectue par du 

personnel non professionnel, qui charge uniquement du recueil 

des donnees et de 11application des formules, laisse aux spe-

cialistes 1•interpretation et la decision finale. 

En troisieme lieu, la mediatheque de Besangon peut 
se servir de la methode DC (methode de desherbage des collec— 

tions), explicitee dans le dossier technique n°5 de la BPI. 

Cet outil fournit les criteres d•elimination de la classe 

Dewey : si ceux—ci ne constituent pas une verite absolue, ils 

suggerent neanmoins des pistes interessantes, pour une elimi-

nation controlee des ouvrages d'un fonds. 

En conclusion, les donnees quantifiables suivantes : 

1'offre editoriale (evaluee a partir des classes de Livres Hebdo). 

le budget d•acquisitions et les besoins de la bibliotheque 

(calcules par exemple selon les criteres de Mc Clellan), ne 

doivent pas Stre envisagees separement. GrSce a cet ensemble 

de donnees, la mediatheque de Besangon a les moyens de develop— * 

Per une politique d*acquisition , orientee veritablement vers 
les besoins des lecteurs. 
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La mise en place du reseau de lecture publique de 

Besangon, se poursuit encore a 1'heure actuelle. Le projet de 

developpement de la lecture publique dans cette ville, a exige 

un examen approfondi des structures existantes, et une £tude 

prospective des moyens a mettre en oeuvre. Trois axes impor-

tants de travail ont pu §tre definis lors de la restructura-

tion ; une nouvelle organisation administrative, 1'amenagement 

de locaux anciens et inadaptes, 1•informatisation. 

"Automatiser sa bibliotheque, c'est entreprendre une 

demarche qui exigera d»importantes ressources, financieres, 

humaines, psychologiques ; c*est decider de remettre en question 

le fonctionnement de la bibliotheque et de modifier le service 

rendu vers 1'usager", dit Serge Salomon, ingenieur responsable 

du projet d'informatisation de la Bibliotheque Nationale. Cette 

reflexion s'applique parfaitement au cas de Besangon, ou l'in-

formatisation, et plus globalement, le projet de renovation des 

bibliotheques, ont bouscule un siecle d»histoire. 

Parallelement au travail d1automatisation et de res-

tructuration materielle et administrative, les bibliothecaires 

°nt dQ remettre a jour un fonds ancien, tSche dont on ne dira 

jamais assez qu'elle fut enorme. II est regrettable que cette 

etude n'ait pas fourni les premiers resultats quantifiables de 

la politique de constitution du fonds, le logiciel Dobis/Libis 

n1etant pas en mesure actuellement, de donner des statistiques. 

Aujourd'hui, "les besoins d'evaluation se font pres— 

sants, ne serait-ce-que pour une rationalisation des choix 

budgetaires, une optimisation des ressources", affirme Roland 

Ducasse, dans le tome 30, n°2, du BBF de 1985. L»informatique 

Peut grandement aider a evaluer les besoins des utilisateurs, 

a condition que les bibliothecaires s'y interessent de pres. 

C'est pourquoi le choix d'un logiciel necessite la prise en 

compte du systeme d'evaluation qu'il integre ; cet outil 

d°it Stre en mesure de fournir plus qu'une simple statistique 

comptable, en 1«occurrence, des informations utiles a la gestion ; 

que ce soit pour orienter une politique d'acquisition, solliciter 

d'avantage une classe de lecteurs, promouvoir une discipline... 



29 

II reste qu'une gestion rigoureuse des stocks est tout a 

fait indiquee a la mediatheque Pierre Bayle, etant donne 

les possibilites offertes par le logiciel Dobis/Libis, et 

surtout, le desir du personnel, de faire de ce lieu un espace 

ouvert au plus large public. L'evaluation scientifique des 

services de la mediatheque, est la condition d'une evolution 

positive et d'une politique efficace de gestion. 
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(SlTUATION EN D6C.85) 

LECTURE PUBLI6UE SEHVICES DOCUHENTATION 
BlBUODtiUb 
RJNIC.CLASSEE 

BIBLIOTHEOUCS flibJ. du cen-
tre WJJe,-
Adultes i 
3S000 livres 
y compris sn-
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Bibi. JaunM 
11e de rrane* 
Cnfints 
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400 titre» 

Sce Documen-
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CAFB+l icence 
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1 ai-temps J temps-pleins 1 t emps-plein 
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Archiviste 
1 mi-teaps 

Sous bibjio-
thtcaire i temps-piein 1 mi-tenps 1 cemps-pjeir 2 temps pleins 
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Eaployi de 
bibi iothique 1 tetnpa-pleins 2 temps-pleins J. tenps-plein 
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1 60* 

Anima teurs 5mi-teops 2 mi-teaps • 1 mi-teaps «• 
1 3/4 da tps 
• J/< d* tpt 

J teap» fieins 
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Agent de 
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Autre pers. 
3 temps pleins 
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pat 

BiDi lothtque 
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TOTAL diifMttt 
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TABLCAO BECAPITULATIF DCS EQUIPEMEITS EXISTAMT OARS LES QUABTIEBS 
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/fiuiiais / 
F(f.o.s.) / < 

BIILIOIHCOOC 
OtlONUIIIOI 

AOItSSt 
fOCAIIOI / I0MK / 1UC.W 

/••nmctsti /ti iw-
/ 1MV /** ">f* 

wrtnt 
iftv-u 

"ee»ng 
/MtlS tl wv /Mtis tl 1185 / sairitt 

01 tentre 
VI11 e 

1« 775 h "Munldpile Clissee" rue de 
li llblletneque 

teasemtlee. re-
chercher, etude Z$0 000 8 02« prets 

1« $0$ cons. 
2 «00 »2 

01 tentre 
VI11 e 

1« 775 h 

"Populiire". Plice :t 1'Wotel 
de Vtlle 
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27. rue de la lipurllque 
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1» lepubllque 
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ques et dosslers 

«00 tltres 100 pers/Jeur 110 «2 
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rue de Chileieule 

Pret adulte/enfant 13 000 51* • •1$ 000 28 687 580 .2 
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Jknneie din$* 1 a M.?.l - .  
de 11 Grette 
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" 
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BO >2 
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peer li  cristlen de secteur ideltes 



POINTS DE DESSKRTE KIXES Ccntrale  :  3  120  m 2  
6 h 12 annextrs : 5 400 m2 

Documents en libre accfes Livrcs Disques PSriodiques 
Total 216 000 38 700 579 
Centrale 66 900 14 700 259 
Annexes 150 000 24 000 320 

Acquisitions annuelles (total) 29 800 6 570 579 

Perstmnel : 58 agents tlont 7 bibliothicaires et 23 sous-bibliotkdcaires 
Centrale : 23 ; Annexes : 35. 

NORMES INDICATIVES DE LA DIRECTION DU LIVRE (MINISTERE DE LA 

CULTURE) POUR UNE VILLE DE 120 000 HABITANTS. 
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- R6dacteurs 
- st4nodactylos 
- agent de bureau 
- OPi 
- concierge 

S Conservateu t r d'6tat ) 

Responsable de la 
[ et de reche 

* 1 
\>iblioth&que d'etude| 
rche J 

SERVICE DE LA 
MUNICIPALE CLASSEE 

Fonds ancien : - manuscrit 
- incunables 
- dessins 
- estampes 
- monnaies et mSdailles 
etc... 

Fonds d'6tude t - ouvrages 
- p&riodiques 
- documentation 

D6p6t I6gal etc... 

v 



DANS LE RESEAU DES B IBLIOTHEGHJES DE BESANCON 35 

.ES eTAPES LE FONCTIONNEMENT 
L'INTERVENTION DES 
SERVICES CCMMUNS ET 
DES BIBLIOTHEQUES 
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Chaque biblioth6que 
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- des avis des partici-
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lecture 
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